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LES CARACTERES
DE LA EORME PL RE DU CHAT SAUVAGE

FELIS SILVESTRIS SCHREBER
PAR

Pierre SUMINSKI 1

(Varsovie)

C'est vers 1820 qu'on donna en Allemagne — 0(1 la venerie jouit d'une
place privilegiee — le signal d'exterminer les carnassiers sauvages ainsi

que les rapaces afin de proteger le gibier. Au bout d'un temps qui fut
relativement court, on extirpa en Europe centrale Fours, le loup et le

lynx. La transformation des forets mixtes, oil le gibier jouissait d'une
large base alimentaire, en monocultures et les deboisements ont contribute

ä l'extermination des grands carnassiers. Le chat sauvage n'a
partage leur sort qu'en partie, nous laissant ses bätards avec le chat
domestique. L'extermination des carnassiers eut pour consequence une
forte diminution des chats sauvages. Ce fait contribua considerablement
ä son tour au croisement du chat sauvage et du chat domestique, qui,
faute de partenaire naturel, etait l'espece la plus proche et facilement
accessible. Ainsi, malgre les mesures rigoureuses de persecution prises
contre le chat sauvage, celui-ci au bout d'un certain temps ne tarda
pas ä reparaitre dans des regions ou en apparence il avait ete comple-
tement extermine.

Ce fut en Allemagne que, pour la premiere fois, on preta attention
ä l'apparition de ces bätards de chats sauvages et de chats domestiques.
Des cas analogues furent observes aussi en Ecosse, en Suisse, en Ukraine
et en Pologne. Blasius [4] fut le premier ä constater ce fait en l'annee
1878. Diezei. [91 recommandait aux chasseurs d'envoyer et de faire
examiner par des instituts scientifiques — en quete d'opinion — des

1 Travail presente au Museum d'Ilistoire naturelle de Geneve.

Archives ues Sciences. Vol. 15, fasc. 2, 196*2.
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specimens de chats sauvages qu'ils avaient tues, si la purete de forme

leur semhlait doutcnse.

II reste ä savoir quels etaient les criteres de ees reoherclies scienti-

fiques et par suite la pierre de touelie du verdict, du moment que la

forme pure du chat. sauvage n'etait nullement precisbe.
On emploie le terme de « bätard » pour designer le fruit du croise-

ment de deux formes pures de deux especes. Pour pouvoir distinguer
les bätards de la forme pure, il fallait retrouver tons les caracteres
d'une de ces formes au moins.

Je me propose d'envisager trois groupes de caracteres du chat

sauvage: caracteres biologiques, morphulogiques et anatomiques du crane.
I.a litterature d'une part et d'autre pari les ubservalions que j'ai

obtenues des chasseurs et forestiers des regions oi'i le chat sauvage
existe encore, m'onl servi de base pour etablir les traits biologiques de

1'aniinal en question, l'our en etablir les caracteres morphologiqucs, j'ai
eu recours ä la litterature du xmiip et du dehnt, du xix° sincle, ainsi

qu'ä mes observations perscnnelles. Apres avoir passe en revue et etudie

tout le materiel dont je disposals, et apres en avoir calcule les movennes,

jiour pouvoir preciser les caracteres morphologiques, il fallait selee-

tionner les specimens en les divisant en deux groupes selon le dosage
du sang de chat domestique.

I'uisque dans mes recherches je ne disposals presque pas de spöci-

mens de chats sauvages d'une purete de sang incontestable (100°0) pour
en calender les movennes, je fus contraint de prendre en consideration
les exemplaires qui se rapprochaient le plus de la forme pure, c'est-a-dire

ceux dans lesquels le dosage du sang de chat sauvage se monte a, ou

meme depasse un peu, 00°o.
Coinme je viens de le dire, pour pouvoir etablir le type de la forme

pure du chat sauvage, il est indispensable de discerner et d'analyser les

traits biologiques, morphologiques et anatomiques du chat sauvage,
dans chaque exemplairc qu'on examine. Dans mes recherches concer-
nant le premier groupe biologique, je me sins heurte ä de grandes difli-
cultes; il n'existe guere de donnees, et ce qu'on trouve dans les musees,
ce ne sont que des cranes et des peaux ne corresjiondant pas toujours
au meme animal. Ces circonstances m'ont oblige ä introduire dans mes

recherches scientiliques des clefs de mon invention, separement pour la

peau et pour le eräne, au moyen desquelles j'espere discerner la purete
de la forme.
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Dans la clef dont je me sers pour l'examen des caracteres morpho-
logiques de la peau, j'ai du, pour des raisons purement techniques,
abandonner deux points caracteristiques (parmi les dix que je propose),
soit le poids et la couleur du nez de l'animal, points que l'on ne peut
etablir autrement que tout de suite apres la mort. II en est de meme

pour les chiffres concernant la longueur et l'epaisseur des poils. Mes

etudes sur le poil, que j'ai poursuivies en examinant les exemplaires
indigenes, sont ä mon avis insuflisantes, le materiel etant tres limite,
incertain et souvent contestable en ce qui concerne la purete de la
forme. Les etudes sur le poil devraient etre continuees sur la base d'un
materiel selectionne, ample, et les pelages mis ä disposition devraient
dater de deux saisons au moins, disons de l'hiver et de 1'ete. Le materiel
de chats sauvages qui se trouve dans nos musees nous vient pour la

plupart de la fin de l'automne et de l'hiver.
Pour etablir les caracteristiques de la peau (dessin, taches, forme

de la queue), je me suis laisse guider par mes etudes personnelles, tout
en tenant compte des traits que l'on peut observer dans la majorite
(70%) des specimens examines. Dans les cas oü j'avais ä envisager des

formes « mediates », je faisais appel ä la litterature mentionnee ou bien

je me mettais ä etudier l'apparition de ces caracteres chez les chats

domest.iques tigres, mais dans le sens inverse.

La recherche des caracteres anatomiques du chat sauvage suscite
de graves difficultes. Des le debut, je me suis rendu compte du manque
de directives dans ce domaine, vu que la litterature dont, ä la rigueur,
on pourrait se servir ne contient, ä mon avis, que des descriptions
relatives aux bätards et non aux chats sauvages de forme pure.

II y a une quinzaine d'annees ä peine qu'on a commence les etudes

sur le squelette du chat sauvage; le materiel des musees est extreme-
ment modeste et d'une valeur plus que douteuse. Aussi, faute de mieux,
me suis-je borne ä l'etude et ä la description du cräne; je tiens toutefois
ä souligner que malgre ces limites que les circonstances m'ont imposees,

je me rends parfaitement compte de la valeur du squelette, qui lui aussi

pourrait fournir de precieuses informations et permettrait d'ajouter de

nouveaux points ä nos recherches sur la forme pure du chat sauvage.
Pour etablir les caracteres du cräne du chat sauvage de forme pure,

je me suis base sur mes etudes personnelles et sur la litterature qui
traite de differences entre le chat sauvage et le chat domestique. J'ai
examine, d'autre part, les cränes de chats sauvages africains et asia-
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tiques, en particulier les especes qui sont probablement les ancetres du

chat domestique, et les cranes de chats domestiques. Comme les mesures
directus ne m'ont pas donne de resultats satisfaisants, j'ai essave d'ap-
pliquer la methode des indices, qui au cours dc mes etudes, s'est montree
eflicace. Cette methode consiste ä multiplier par 100 la plus petite des

deux mesures comparees et de la diviser par la plus grande. Le resultat

exprime en % est precisement l'indice recherche.

Pour choisir les traits caracteristiques du cräne, j'ai eu recours aux

memes criteres que pour le choix des particularites de la peau; c'est-a-

dire, qu'apres avoir examine tout le materiel et en avoir calcule les

moyennes, j'ai procede ä une selection des cranes (qui repose sur les

memes principes que la clef edifice pour la peau) et j'ai refait ou corrige
les calculs des moyennes. Ces moyennes, je les ai acceptees comme
limites approximatives inferieures ou superieures — des caracteres

qui sont propres ä la forme pure du chat sauvage. Le materiel que j'ai
examine et mis en ceuvre dans cet essai se presente de la maniere

suivante:

194 peaux (ou specimens empailles) de Felis sileestris,
176 cranes de F. sylvestris,
41 squelettes de F. silveslris,
60 peaux de chats sauvages africains et asiatiques,
20 cränes de chats sauvages africains et asiatiques,

162 peaux de chats domestiques,
163 cränes de chats domestiques.

Voici comment j'ai divise les caracteres du chat sauvage:

I. Caracteres biologiques.

1. Ferocite et sauvagerie.
2. Monocestrisme.
3. Movenne de la portee.
4. Duree de la gestation.

II. Caracteres morphologiques.

A. Donnees mesurables objectives.

1. Dimension prise en cm (longueur mesuree du bout du nez

jusqu'ä la base de la queue).
2. Poids en kg.
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3. Proportion de la taille de l'animal indiquee en % (la longueur
de la queue comparee a la longueur du corps y compris
la tete).

B. Donnees subjectives non mesurables.

4. Couleur fondamentale du pelage.
5. Couleur du nez (rhinarium).
6. Dessins: a) lateral de la tete,

b) du front et du cou,
c) du dos,

d) de la queue.
7. Taches: blanches ou fauves sur:

a) la gorge,
b) l'cstomac;

moucheture noire sur:
c) la partie inferieure du corps.

8. Forme de la queue.
9. Couleur des pattes: ä) superieurement,

b) inferieurernent.
10. Structure et dimensions des poils.

III. Caracteres anatomiques du cräne.

A. Non mesurables (subjectifs).

1. Jonction des os nasaux et frontaux.
2. Position du foramen palatinum maius par rapport ä la

suture palatino-maxillaire.
3. Aspect du foramen lacerum.

B. Mesurables (objectifs).

4. Longueur totale du cräne.
5. Largeur zygomatique.
6. Distance du foramen lacerum au foramen ovale.

7. Indice I de poids.
8. Indice II nasalo-maxillaire.
9. Indice III palatino-maxillaire.

Examinons ä present les arguments et les raisons qui m'ont fait
adopter ces trois groupes de caracteres comme criteres de ma these.
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1. 1. Apres avoir passe en revue la litterature du xixe siecle [2, 3,

15, 17, 20, 26, 28] j'ai constate que tous les naturalistes demeurent
d'accord sur la ferocite et la sauvagerie des chats sauvages. Cette
particularity fut d'ailleurs une des difficultes de leur extermination, et en

outre rendit presque impossible l'elevage des chats sauvages dans les

jardins zoologiques.

2. Tous les naturalistes de l'epoque mentionnee nous font savoir que
le chat sauvage n'a qu'une portee par an (monooestrisme). Le poly-
oestrisme a ete observe chez le chat sauvage seulement dans deux pays
europeens, c'est-ä-dire en Ecosse —• dans les annees 1876 [6], 1904 [19]
et 1941 [18] — et au Caucase en 1955 [24], J'ai lieu de croire que les

etudes qui attestent le polyoestrisme du chat sauvage sont fondees sur
des hybrides avec le chat domestique, qui comme on le sait a 2 ä 3 por-
tees par an. Personnellement, je suis d'avis que le polyoestrisme du chat

sauvage est un evenement pathologique, car la portee de la fin de

l'automne ou de l'hiver se trouverait dans des conditions fort dcsavanta-

geuses ä cause du froid et du manque de nourriture, qui la feraient perir.

3. Le nombre de trois jeunes par an (la moyenne) ne souleve pas de

doutes. Haltenorth [14], dans sa monographie du chat sauvage,
suggere le meme nombre de jeunes.

4. La duree de la gestation du chat sauvage, soit 63 jours, ne devrait
etre consideree, ä mon avis, que comme un chiffre approximatif, qu'on
est oblige d'accepter faute de mieux, jusqu'au moment oil de nouvelles
etudes sur un materiel bien selectionne de specimens de forme pure
nous donneront un chiffre exact. Car, rappelons-nous, les etudes sur la
duree de la gestation du chat sauvage ont ete poursuivies et effectuees

au cours du xxe siecle, c'est-ä-dire ä une epoque oil il n'y avait presque
plus de chats sauvages de forme pure.

II. Les resultats des mesures et des observations qui se rapportent
aux caracteres morphologiques sont demontres ä la table I. Apres avoir
opere une selection d'apres une clef arrangee de faijon ä faire ressortir
la purete de la forme du chat sauvage — au point de vue de la peau —
mes recherches ont abouti aux conclusions suivantes:

1. II convient d'accepter comme moyenne de la limite inferieure de

la longueur du corps (y compris la tete): 66 cm pour les males et 54 cm

pour les femelles.
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Table I.

Resultat des mesures et observations qui se rapportent
aux caracleres morphologtques du chat sauvage.

P* extremes m**
inäles

p extremes m

feinelles

p extremes in

1. Dimension en cm
(longueur du corps) 247 40-91 62,4 1 36 43-91 64,9 84 40-77 59,5

2. I'oids en kg 240 3-15,5 6,14 185 3,5-15,5 6,64 55 3-10 4,78

3. Proportion de la
taiile cn % (queue/
corps) 246 30-72 48,6 135 30-72 48,3 84 38-67 49,2

4 Couleur fondamen-
lale du pelage 154

gris fauve %
150 specimens 97,5

autre couleur %
4 specimens 2,5

G. Dessin
et) latCual de la tcMe 145

distinct %
134 specimens. 92,5

indistinct %
7 specimens 4,8

absent %
4 specimens 2,7

b) du front et du cou 135

148

3 bandes % 4 bandes %
3 sp6cim. 2,2 104 sp6cim. 77,2

5 bandes % 6 bandes %
24 specim. 17,7 4 specim. 2,9

e) bände mediane
du dos

jusqu'ü la base de la queue % | depassant la base de la queue %
144 specimens 97,3 4 specimens 2,7

d) nombre d'anneaux
de la queue 111

3 a 6 anneaux %
67 specimens 60,4

7 «4 10 anneaux %
44 spöcimens 39,6

7. Taches
a) sur la gorge
b) sur l'estomac
b') sur la poitnne
c) moucheture

155
155
155
147

präsentes %
118 specimens 76,1
90 specimens 61,9
27 specimens 1,7,4
107 specimens 72,8

abscn tes %
37 specimens 23,9
59 specimens 38,1
128 specimens 82,6
40 specimens 27,2

8. Forme de la queue. 146

135

135

t> pique %
67 specimens 45,8

mediane %
48 specimens 32,8

eomme chez chat
domestique %

31 specimens 21,4

9. Couleur des pattes
a) face sup6rieure plus claire que le reste du corps %

134 specimens 99,3
autre coloration %
1 specimen 0,7

b) face inferieure foncee % claire %
134 specimens 99.3 1 specimen 0,7

c) longueur de la
fache plantaire 135

30 % du pied noir %
25 specimens 18,5

50 % du pied noir %
56 specimens 40,8

tout le pied noir %
54 specimens 40,7

d) marque blanche
de la plante 135

135

präsente %
29 specimens 21.4

abseilte °0
106 specimens 78,6

10 Pelage poil long et duvetcux %
120 specimens 89

pod court et lisse %
15 specimens 11

* p — nombre de specimens.
** in — mojenne.
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2. Comme moyenne de la limite inferieure du poids, on peut accepter
6 kg pour les inäles et 5 kg pour les femelles.

3. Comme moyenne des proportions de l'animal, il conviendrait
d'accepter la limite superieure ä 43% pour les deux sexes. C'est

Blasius [4] qui le premier preta attention ä ce caractere; la these

qu'il enonQa fut d'ailleurs assez vague, car selon lui cet indice ne devrait

pas depasser 50% chez le chat sauvage.

Fig. I.

Dessin lateral de la tete chez la forme pure du chat, sauvage
(photo J. Nakamura).

4. La forme pure du chat sauvage presente une couleur fondamen-
tale du pelage gris fauve.

5. Le nez (rhinarium) de la forme pure du chat sauvage est de couleur

chair. Schreber [26] est d'avis que la couleur du nez est noire,
mais c'est apres preparation ou dessechement que la couleur vire au
noir. J'ai verifie ce fait sur les specimens indigenes qui avaient ete mis
ä notre disposition ä l'institut de venerie. II est done possible que
Schreber ait decrit le chat sauvage d'apres un specimen prepare. Enfin,
meme chez le chat domestique, la couleur chair du nez est tres rare et

n'apparait presque jamais.
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6. II coriviendrait d'accepter pour la forme pure du chat sauvage le

dessin (noir ou brun fonce) suivant:

a) lateral de la tete (fig. 1),

b) sur le front et le cou, tout au plus 4 bandes (fig. 2),

c) la bände mediane du dos doit etre distincte et ne pas depasser

la base de la queue,

Fig. 2.

Dessin du front et du cou chez la forme pure du chat sauvage
(photo J. Nakamura).

d) la queue doit etre annelee, le bout etant noir aussi. Si le nombre
des anneaux de la queue ne correspond pas ä l'äge de Fanimal,
comme le suggere Kirk [15], je proposerais d'accepter le nombre
de cinq anneaux comme limite superieure, le bout noir de la queue
v compris, et trois anneaux comme limite inferieure, pour les

deux sexes.

7. II conviendrait d'accepter de rigueur la presence de taches

blanches (ou jaune-clair) sur la gorge et l'estomac, ainsi que de petites
taches noires ou brun fonce (moucheture) sur les parties inferieures du

corps, chez la forme pure du chat sauvage 1.

1 Comme la tache blanche de la poitrine, mentionnee parScHREBER, appa-
raissait seulement chez 17,4% des specimens examines, je trouve qu'il serait
temeraire de la retenir parmi les traits caracteristiques du chat sauvage de
forme pure.
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8. La queue de la forme pure du chat sauvage doit etre plus grosse
ä son extremite distale qu'ä sa base, et le bout doit etre tranche nette-
ment (fig. 3).

9. Les parties superieures des pattes sont d'une couleur plus claire

que le reste du corps. C'est Pocock [181 <Iui remarqua le premier ce

caractere. La plante des pieds doit etre noire ou d'un brun fonce. La
longueur de la partie noire plantaire ne doit pas depasser la moitie de

Fig. 3.

La queue de la forme pure du chat sauvage (photo J. Nakamura).

la longueur totale du pied 1 (fig. 4). La marque blanche, c'est-ä-dirc
une touffe de poils blancs sur la partie plantaire des pattes (en allemand
«Brandsche Sohlenfleck») qu'on considerait jadis comme une par-
ticularite du chat sauvage, est ä mon avis un indice tvpique de

bätardise.

10. Le pelage de la forme pure du chat sauvage doit avoir un poil
long, epais et souple. Je ne donne pas de dimensions du poil, vu les

raisons invoquees ci-dessus.

La table II propose une clef ä l'aide de laquelle on peut definir une

peau de chat sauvage par rapport ä la purete de la forme. Lorsqu'on
a affaire ä un chat sauvage tout recemment tue, il faut ajouter ä cette
clef les donnees suivantes: le poids et la couleur du nez.

1 Chez le chat domestique, toute la partie inferieure du pied est noire.



T a n I. e II.

Clef servant ä designer la forme pure des peaux de chats sauvages.

Pol

detail

nts

total

1. Dimension
(tete et corps) 12 12 limite inferieure pourles mäles: 66 cm,

pour les femelies: 54 cm; mesures
moindres, seulement 6 points

2. Proportion de la taille
(queue/corps) 12 12 limite superieure: 43%; de 44 ä 48%

6 points; au-dessus: 0 point

3. Couleur fondamentale
du pelage 12 12 0 point pour une autre couleur que

gris fauve

4. Dessin
a) lateral de la tete
b) du front et du cou
c) bände mediane du

dos

d) nombre d'anneaux
de la queue

4

4

4

4

16
indistinct: 2 points; absent: 0 point
plus ou moins de 4 bandes: 0 point

si la bände s'etend plus loin que la
base de la queue: 0 point

plus de 5 anneaux: 2 points; moins de
3 anneaux: 0 point

5. Taches
a) sur la gorge
b) sur l'estomac
c) moucheture

4

4

4

12
si absente: 0 point
si absente: 0 point
si absente: 0 point

6. Forme de la queue 12 12 forme mediane, seulement 6 points;
corame celle du chat domestique:
0 point

7. Couleur des pieds
a) face superieure

c) longueur de la tache
plantaire

6

6

12
si non plus claire que le reste du corps:

0 point

% du pied noir: 3 points; toute la
plante noire: 0 point

8. Pelage 12 12 poil court et lisse: 0 point

100% pour la marque blanche ä la plante
du pied; il faut deduire 3 points si
eile est presente
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Table III.
Resultat des mesures et observations qui se rapporteni aux caracteres

anatonuques du crane.

P*

1 .lonelion des os na-
sau\ el fronlaux 147

plane °0
118 specimens 80,2

dans une depression °0
29 specimens 19.8

2 Position du foramen
palatmum mams 1 59

au-dessous de
la suture %

1 29 specimens 81 1

au-dessous el
dessus %

1 0 specimens 6,4
dessus 0o
20 specimens 1 2,9

3. \spc(t du foramen
lot ervm 8(J

ouseit % mos en %
48 specimens 33 8 22sp£umens 24.9

feimO %
1 9 spe< linens 21 J

3<i 1 M'ssjii en Is re 1 '.7 present °0 1 absent %
79 specimens 51.7 j US specimens 4o,J

extremes m** males
p extremes in

femelles
p extiOmes m

4 Lonmieui lotah'
5 Lartreui /\«omalujue
o Distanto enliv le fora-

ramen larermn et Fora
le

7 Indite I (de poids)
8 Indiee II (nasalo-ma-

M11
9 Indice III (palatino-

maxill

1 38
188

87

IUI

1 26

88

HI -121 95 9
5G 85 06.9

7 10

20.2 40 7 34.0

-4 - 8.5 2 3

22 8- 60 1 37,1

90 85-121 98,5
1 24 59- 85 09,0

52 2- 7 37

58 27- 46 7 Jo,4

7 4 0- 0 2.3

53 27- 01 38,5

48 81 —99 90 8

0 4 50 —7 3 0 2 7

35 2 - 5,5 3,4

4<i 2b,2-41,4 35 5

52 -4 — 8.5 2,0

35 22,8-51,7 34,9

* p nomine de specimen*** in moM'iinr

III. Les resultats des mesures et des observations qui se rapportent
aux caracteres anatomiques du cräne sont enonces ä la table III. Apres

a\oir examine et seleclionne le materiel selon une clef destinee a demun-

trer la purete de la forme du cräne, j'obtins les conclusions suivantes 1-

1. La jonction des os nasaux et frontaux (fig. 5) n'est pas situee

dans une depression. C'est Szunyogiiy [29] qui fut le premier ä remar-

quer ce caractere.

1 Beaucoup de chats sauvages ont sur le cräne un dessin en forme de lyre
(fig. 5) du a l'insertion des muscles. C'est Poc.ock [19] qui le premier preta
attention ä cette marque en l'attribuant ä la sous-espece Fehs silvestris silvestris.
IIalteivorth [14] l'attribue — ä tcrt d'ailleurs — aux cranes des chats domes-
tiques. Comme ce caractere n'apparaissait que chez 53,7% des cranes examines,
je no l'ai pas classe parmi ceux qui caracterisent la purete de la forme.
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2. Le foramen palatinum maius est situe au-dessous de la sutura

palatino-maxillaire (fig. 6).

3. Le foramen lacerum doit etre bien net et visiblement ouvert, le

cräne etant pose de faijon ä ce que les dents se trouvent en haut (fig. 7).

Fig. 4.

Arriere-train de la forme pure du chat sauvage. La ligne foncee dorsale ne
se prolonge pas sur la base de la queue et la tache noire de la plante du
pied ne depasse pas la moitie de la longueur de celui-ci.

Flg. 5.

Cränes du chat sauvage (ä droite) et du chat domestique (ä gauche) vus par
la face superieure. Chez la forme pure du chat sauvage, le point de jonction
des os nasaux et frontaux (a) est situe sur le meme plan que ces os, alors
que chez le chat domestique il est enfonce dans une depression (b).
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4. II convient d'accepter commc moyenne de la longueur totale du

cräne 99 mm pour les males et 92 mm pour les femelies, chez la forme

pure du chat sauvage.

5. La moyenne de la largeur zvgomatique du cräne doit etre de

73 mm chez les males et 66 mm chez les femelies, dans la forme pure
du chat sauvage.

l'indice III (CD/AB) ne depasse
pas 35%.

6. La moyenne de la distance du foramen lacerum au foramen ovale

(fig. 8) est de 4 mm, comme limite inferieure, dans les deux sexes de la
forme pure du chat sauvage.

7. L'indice I de poids est le rapport entre le poids de la mächoire
et le poids du cräne; il conviendrait d'accepter que la limite inferieure
ne depasse pas 36,8% pour les deux sexes de la forme pure du chat

sauvage.

8. L'indice II nasalo-maxillaire ne peut etre obtenu que de la fa<;on

suivante: on mesure la longueur de la portion de l'os nasal ä partir du

point de jonction du nasal, du frontal et du maxillaire (fig. 9,

longueur AB), et on en soustrait la longueur de la portion de l'os maxillaire

mesuree du meme point (soit AB-BC). Si le point C se trouve en

Fig. 6. Fig. 7.

Partie anterieure du cräne du cliat
sauvage vue par la face
inferieure. Le foramen palatinum
malus (F) estsitue au-dessous de
la suture palatino-maxillaire et

Partie posterieure du cräne
du chat sauvage vue par
la face inferieure. Le foramen

lacerum (F) est bien
ouvert.
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arriere du point A, l'indice est negatif. Ce caractere fut signale pour la

premiere fois par Satunin [251. II faudrait accepter que la limite infe-

Cräne de chat en vue laterale montrant la position du foramen ovale (A)
et du foramen lacerum (B).

rieure ne depasse pas +2,5 mm, pour les

du chat sauvage.

9. L'indice III palatino-maxillaire est

base sur le rapport entre la largeur mesuree

au bord interieur de l'alveole de M1, jus-
qu'a la suture palatino-maxillaire (fig. 6,

CD) et la longueur de la lamelle horizon-
tale de l'os palatal (AB). On pourrait
accepter que la limite superieure ne

depasse pas 35% pour les deux sexes de

la forme pure du chat sauvage.
La clef qui a servi ä designer la forme

pure des cranes de chats sauvages cons-

titue la table IV.
Les caracteres morphologiques et ana-

tomiques du cräne non attribues ä un

auteur, dans ce texte, ont ete decouverts

par le soussigne

Conclusions

1. Mes observations et mes etudes sur le chat sauvage indiquent
qu'en Europe il n'y a aujourd'hui presque plus de chats sauvages de

deux sexes de la forme pure

Fig. 9.

Partie anterieure du crane du
chat sauvage vue par la
face superieure. La valeur
AB-CB est plus grande
chez le chat sauvage que
chez le chat domestique
ou eile peut meme etre
negative (indice II).
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Takle IV.

Clef servant ä designer la forme pure des cranes de chats sauvages.

Points

1. Jonction des os nasaux
et frontaux 11 dans une depression: 0 point

2. Position du foramen pa-
latinum malus 11

au-dessous et sur la suture: 5 points;
seulement sur la suture: 0 point

3. Aspect du foramen la-
cerum 11 moyen: 5 points; ferine: 0 point

4. Longueur totale du crane 11 males, 97 nun et plus; femelles, 90 mm
et plus: 5 points. Au-dessous:
0 point.

5. Largeur zygomatique 11 males, 70 mm et plus; femelles, 64 mm
et plus: 5 points. Au-dessous:
0 point

6. Distance entre les fora¬
mina 11

jusqu'ä 3 mm: 5 points; au-dessous:
0 point

7. Indice I (de poids) 12 jusqu'ä 32%: 6 points; au-dessous:
0 point

8. Indice II (nas.-maxill.) 11 jusqu'ä 1,5 mm: 5 points; au-dessous:
0 point

9. Indice III (pal.-maxill.) 11 jusqu'ä 40%: 5 points; au-dessous:
0 point

100%
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forme pure. Par consequent, tous ceux que nous considerons corame
des chats sauvages ne sont en realite que des bätards. Cette conclusion

est basee sur les premisses suivantes:

a) Le materiel examine, qui provient en majorite de notre epoque
— bien qu'inegal et fort incomplet —, contient une quantite negli-
geable de specimens de forme pure. En outre, la moyenne generale des

cranes examines indique que nos chats sauvages actuels sont des bätards

qui ont environ 63% de sang de chat sauvage (voir table V). Les diffi-
cultes d'etablir des differences essentielles entre les cranes du chat

sauvage et du chat domestique, difficultes auxquelles se sont heurtes

nos predecesseurs, confirment elles aussi ma these. II est, en effet, fort
probable que le materiel de chats sauvages qu'ils ont etudie ne contenait

que des bätards, chez lesquels il est bien plus difficile de distinguer ces

differences, vu que le materiel de nos chats domestiques contient aussi

parfois une certaine dose de sang de chat sauvage.

b) En ce qui concerne les caracteres biologiques, il faut souligner que
le polyoestrisme des chats sauvages atteste en Ecosse et au Caucase (dans
les autres pays, ce probleme n'a pas ete examine) semble demontrer
l'influence predominante qu'exerce la dose de sang de chat domestique
dans ces contrees sur le sang du chat sauvage. La preuve en est que
ce caractere propre au chat domestique remplace le monooestrisme
du chat sauvage et le supplante. La diminution constante de la
population des chats sauvages en Pologne, malgre la protection qu'on leur
accorde depuis nombre d'annees, semble confirmer la justesse de mon

hypothese que la majorite des bätards males est sterile.

c) Le fait est, que d'apres les descriptions du chat sauvage qui se

trouvent dans la litterature contemporaine [13], l'animal nous y parait
beaucoup moins feroce, sauvage et ombrageux qu'on l'estimait jadis.
Tous ces arguments parlent en faveur de ma these qui tend ä impliquer
la disparition totale de la forme pure du chat sauvage en Europe.

Le chat sauvage menace done de disparaitre irrevocablement de nos

forets dans quelques dizaines d'annees, si 1'on ne prend pas les precautions

necessaires pour changer cette situation inquietante.

2. Le chat sauvage est une espece depourvue de sous-especes. Les

huit sous-especes citees par Pocock [19] ont ete etablies dans la
premiere moitie du xxe siecle, c'est-ä-dire ä l'epoque oü, ä mon avis, il n'v

Archives des Sciences. Vol. 15, fasc. 2, 1962. 20
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avait plus de chats sauvages pur sang. Les differences entre ces sous-

especes ne sont pas basees sur des caracteres de la forme pure et je ne

peux les considerer comme fondamentales. Parmi les huit sous-especes,

cinq ont etc etablies ä l'aide d'un materiel de 1 ou 2 specimens, ce qui
est absolument insufbsant pour distinguer une forme nouvelle. Les

exemplaires types des sous-especes citees montrent des caracteres

propres ä des bätards et non ä des chats sauvages pur sang. II en est ainsi
aussi bien pour les peaux que pour les cranes. Ces dires se rapportent
aux specimens des sous-especes Felis silvestris grampia, Felis silvestris

eiucina, Felis silvestris morea, Felis silvestris larlessia, Felis silvestris

trapezia, qui se trouvent au British Museum of Natural History, ä Lon-
dres, et que j'ai examines moi-meme.

Table V.

Pourcenlage de purele de forme des chats sauvages par region, d'apres Vexamen
des cranes.

Origine p* extremes in**
miles

p extremes ill

femelles

p extremes m

1. Allemagne
2. Alpes, France

et Suisse
3. Ecosse
4. Hongrie
5. Pologne

12 36- 94 63,1

11 5- 94 44,1
35 43- 94 66,1
18 22- 83 61,6

9 21-100 73,0

5 49-82 63,8

5 49-94 63,8
18 41-84 66.3
10 22-78 54,1

3 89-94 92,3

3 36- 94 69,0

1 60 60
14 43- 94 65,1

2 72- 77 74,1
4 21-100 74,5

Europe 85 5-100 63,2 41 22-94 64,9 24 21-100 67,7

* p uombre de specimens.
•* in moyeniie.

Les aires de repartition geographique de ces sous-especes (ä l'excep-
tion de Felis silvestris caucasica et Felis silvestris grampia.) ont ete

tracees d'une faijon bien vague, ou bien n'ont pas ete precisees du tout.
C'est, par exemple, le cas des sous-especes du chat sauvage grec (F. s.

morea), espagnol (F. s. tartessia), roumain (F. s. euxina) et turc (F. s.

trapezia). Les aires de repartition du chat sauvage grec (F. s. morea)
et turc (F. s. trapezia) ne sont meme pas etablies. Le chat sauvage
espagnol (F. s. tartessia) est repandu du sud de l'Espagne jusqu'ä l'Ebre.
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Au nord do cc fleuve se trouvo dejä la sous-espece de 1'Europe centrale
(/•'. s. silvestris). Le chat sauvage it.alien (/*'. s. molisana) n'habite que
1"Italic centrale, oar au nord et au sud de la peninsule nous retrouvons
la sous-espece typique. Lorsque j'analyse les tables collectives com-

parees \ je ne trouve pas de differences fondamentales parrni les chats

sauvages, a 1'exception de ceux de quelques pays qui sunt, relativement
tres peu representes, comme la Belgique, la Bulgarie, la Hollande, la

Suisse et la Turquie. La pauvrete du materiel ne m'a pas permis de

verifier et d'etablir une statistique de differences essentielles parmi ces

sous-especes, si toutefois on admet qu'elles existent. Cela ne serait

possible qu'ä l'aide d'un inventaire prepare dans ce but2; je ne crois

]>as d'ailleurs qu'il y ait un specialiste qui pourrait discerner dans les

pays respectifs deux sous-especes difTerent.es. Je suppose que ces sous-

especes etaient, des bätards qui differaient, entre eux par un dosage plus

ou moins considerable de sang de chat domostique.
A mon avis, on ne pourra discuter le probleme des sous-especes do

la forme pure du chat, sauvage qu'apres l'elevage de cette forme dans

les pays respectifs. I.es pays interesses pourraient so servir de leur

propre materiel ou avoir un centre de recherches cornmun d'elevage du

chat sauvage.
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